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aux r oibreuseå adresies qui fui ont été présentées depuis.son arrivée sont-des
hefs euvre d'itnpénétrabilité. Il. recommande à tout le monde Poubli des

,qèr elile deplartis des distiictiòns nàtionales ou politilues ; mais en mêmo tems
il se tient sur un qu Vive que les plus madrés n'ont pu surprendre. Les plus
avidès'ne peuvent rien conjecturer sui ses opinions intimes, sur ses instructions
secrètes,,sur sa conduite future. - On se borne à exprimer seulement de$ espé-
rances soùs la forne de conseils, et comme on peut bien le croire chaque nuance
politiqie a les siennes. Chacun 'atte*nd aved une.admirable patience . mais dès

.que i houvelle machine se sera mise en mouvement, elle n'aura pas encore fait
un demi tour. qüe tous les ingénieurs crieront de leur mieux pour en changer la
directioi. Quant k-nous qui ne voulons pas mettre le plus petit bout du doigt à
la sauce, nous t âcherons de ne pas trop nous chagriner detut ce que nous ver-
rons afin dé pouvoir un tant soit peu -en amuser nos amis.

Des persònnes' d'un esprir libera; qui ont eu l'honneur de s'approcherdu so-
leil des faveurs chantent merveilles de ce qu'il paraît que Sir Charles Bagot a,
dit-on, vivenent blâmé I., cbnduite pullique de ,lord Sydenhim ! Sir Charles
Bagot a blâmé les actes du défuit Pouïet !. Voilà quiest bien ! maia-les blâme-
t-il parcequ'ilsfurent irop tyranniques, trop exclusifs, tiop brusques ou seule-
ment parceqà'ils sont trop maladroits, que le joug n'est pas assez bien nttaché
pour:assujettir sans blesser trop cruellement, en un mot parcequ'ils ne sont pas
assez d'accord avec les saines notions diplomatiques 7 C'est ce que l'on ne dit
pas, mais qui au fond pourrait bien être. Du train où vont les choses en Canada,
où les -hommes sur lesquels on compte,, jettent aux orties, : pour des miettes
de gâteaux, le présent et l'avenir pop.ulaires ;. où tout s'achette pour quelques
places -de profit safis hoinnur, où tout va' pâlissant, rapetissant, il faudrait un
miracle pour sauver le pays ; il faudrait une bonne étoile; -il faudrait l'homme
puissant, à. la.parole forte, à l'influence surhumaine, au nom vénéré.- -Lorsque
les nations ont besoin de pareils hommes elles les voient ordinairement surgir par
légions ; mais le Canada laissa tuer, éparpiller les siens, nous cherchons en vain
aùtôur de nous des régénérateurs ; l! peuple est laissé à lui-même ; à moins
:d'ùne catastrophe le règne de Charles Bagot ne sera qu'un, lourd anneau de plus
à la chaîne qu'on attache.au cou du peuple canadien. Les gouverneurs du Ca-
nada, avec la meilleure volonté du' monde, font toujours assez de .mal pour que
leurs suecesseurs trouvent plus facile de continuer dans la même voie que de re-
parer les.maux accomplis.

AVIS.
POELES 'RUSSES.

• .A compagnie des Foâles Russes est maintenant prête à recevoir des ordres pour 'érEs
tion de Poêles utiles et, économiques. On peut en vo'ur un échantillon tous les jouru

depuis 8 heures jusqu 5, aux chambres d'encan do G. D. BALZARETTI, oùlCs ordres zeront
reçus, ou à la manufacture, rue St. Vallier, No.- 99.

JOS.-SMOLENSKI.
Québec, 27 septembre 1841;

B. CORRTVEAU, CIArELIEn, No. 15, rue Lanontagne, second magasin en dehlor.l
bla porte Prescott, a reçu un lot de redingoties et manteaux de cauutchoue, (maciutosh

mperméabte,'et tient constaiment chapeaux et casquettes aux dernières modes.

AVENDRE A CE BUREAU.-LE REEELLE, Histoire Canadienne par Mr. Le
Baron RÉGIS Tir Tr.oTrIAND.-Prix : UN CIE.rN.


